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    La collection « Lexifac méthode »




    Chacun des ouvrages de la collection « Lexifac méthode » explique, étape par étape, la méthode d’un exercice juridique (la dissertation, la fiche et le commentaire de jurisprudence, le commentaire d’article, la note de synthèse), puis l’applique sous forme de pas à pas à différents sujets.




    Leur présentation, qui se veut simple, claire et efficace, comporte deux temps :




    –L’explication de la méthode d’un exercice juridique, qui est d’abord présentée de façon résumée afin d’être accessible aux lecteurs débutants ou pressés, puis de manière détaillée, étape par étape.




    –L’application de la méthode d’un exercice juridique, avec des corrigés, de difficultés diverses, présentés sous forme de pas à pas détaillant chaque étape de traitement du sujet, de sa découverte à la rédaction intégrale du devoir.




    Par ailleurs, ces livres comportent tous en annexe une méthode de l’apprentissage des cours, ainsi qu’une méthode du cas pratique.




    Ainsi, ces livres sont destinés aux étudiants de Licence ou Master, mais aussi aux personnes préparant des concours ou examens professionnels.




    L’ouvrage Méthode efficace de la note de synthèse en droit




    Cet ouvrage a pour but d’expliquer et d’appliquer efficacement la méthode de la note de synthèse en droit, dans sa version classique, qui est celle notamment de l’examen d’avocat ou du concours de l’ENM. À ce titre, elle est aussi utilisable pour les notes de synthèse réalisées dans des matières non juridiques, en l’adaptant.




    L’explication de la méthode de la note de synthèse en droit s’opère en deux temps.




    Dans un premier temps, la méthode de la note de synthèse en droit est expliquée de façon résumée afin d’être accessible aux lecteurs débutants ou pressés.




    Dans un second temps, la méthode de la note de synthèse en droit est expliquée de manière détaillée avec  :




    –les conseils relatifs à l’étude du sujet de la note de synthèse




    –l’exigence de classement des documents dans l’ordre chronologique




    –les règles de lecture des documents et de leur résumé au brouillon




    –les règles de construction d’un plan et de l’absence de problématique




    –les règles de construction d’une introduction




    –les règles de rédaction de la note de synthèse.




    L’application de la méthode de la note de synthèse en droit est illustrée avec un dossier documentaire complet d’un concours de l’ENM et son corrigé noté par des examinateurs de ce concours.
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    PARTIE 1




    L’explication de la méthode de la NOTE DE SYNTHÈSE EN DROIT


  




  

    Titre 1




    L’explication 
résumée


  




  

    

      Les 6 étapes 
de la note de synthèse


    




    La note de synthèse classique en droit peut être définie comme un travail de synthèse des connaissances de droit positif relatives à un sujet et exclusivement présentes dans les documents fournis dans le dossier.




    –C’est un écrit qui doit être rédigé sur quatre pages environ en écrivant en petits caractères.




    –C’est une synthèse exhaustive et purement objective des connaissances de droit essentielles au sujet, qui sont exclusivement présentes dans le dossier documentaire.




    –En d’autres termes, c’est un travail qui : d’abord, identifie les connaissances juridiques essentielles à un sujet et présentes dans un dossier documentaire ; ensuite, en réalise un résumé objectif et structuré logiquement par un plan.




    –C’est exclusivement une synthèse des connaissances de droit positif contenues dans le dossier documentaire, donc elle ne comporte pas d’analyse critique de ces connaissances, à l’inverse de la dissertation qui est une synthèse et une analyse des connaissances de droit positif relatives à un sujet.




    La note de synthèse comporte 6 étapes : une étude attentive du sujet sur lequel porte la note de synthèse (I), une lecture de la liste des documents constituant le dossier documentaire et un classement de ceux-­ci dans l’ordre chronologique (II), une lecture et un résumé de chacun des documents au brouillon (III), la construction d’un plan mais sans problématique (IV), la construction d’une introduction (V), et la rédaction de la note de synthèse (VI).




    I. l’ÉTUDE attentive du sujet de la note de synthÈse




    Généralement, le sujet sur lequel porte la note de synthèse est précisé : il faut alors l’étudier attentivement, d’abord avant de lire la liste des documents, ensuite lors de la lecture de cette liste des documents.




    II. le classement des documents dans l’ordre chronologique




    Il faut selon nous classer les documents dans l’ordre chronologique et les lire dans cet ordre, car cela permet de comprendre l’évolution du droit, ce qui est nécessaire à la bonne compréhension du dossier documentaire, à la construction de l’introduction et éventuellement à la construction du plan.




    III. la lecture des documents dans l’ordre chronologique et leur résumé au brouillon




    La lecture et le résumé des documents doivent être réalisés dans un temps inférieur aux 2/5e du temps imparti pour l’épreuve.




    Ainsi, lors de cette lecture, l’essentiel de chacun des documents va être identifié, de préférence pour le résumer au brouillon, ou en le surlignant : il faut ainsi extraire de chacun des documents les connaissances juridiques qui sont essentielles au sujet sur lequel porte la note de synthèse, ce qui interdit de faire appel à des connaissances extérieures au dossier documentaire.




    Concrètement, cette lecture doit être méthodique et juridique, car il s’agit d’identifier objectivement les notions, règles, sources, enjeux et évolutions du droit qui sont essentiels au sujet qu’il faut traiter.




    Cependant, tous les documents n’ont pas la même importance, donc s’il faut étudier chacun des documents, il est nécessaire de s’attarder sur les documents fondamentaux et centraux, alors qu’il faudra passer plus rapidement sur les documents de moindre importance et secondaires.




    IV. la construction d’un plan et l’absence de problÉmatique




    La dissertation est un travail, d’abord, de synthèse des connaissances de droit positif relatives à un sujet, et ensuite, d’analyse de ces connaissances au regard d’une problématique, à laquelle celles-ci sont confrontées afin d’y répondre.




    Toutefois, la note de synthèse en droit est exclusivement un travail de synthèse des connaissances de droit positif relatives à un sujet et présentes dans le dossier documentaire. Par conséquent, elle ne comporte pas de problématique en fin d’introduction, à laquelle seraient confrontées les connaissances tout au long du devoir.




    A.La définition du plan




    Le plan est la colonne vertébrale de la note de synthèse. Il a deux fonctions.




    Sa première fonction est essentielle, inévitable, incontournable : c’est la hiérarchisation, le classement, la présentation structurée des connaissances contenues dans le dossier documentaire.




    Sa seconde fonction est optionnelle, non indispensable : c’est la réflexion sur les connaissances, qui ne peut qu’être objective et porter sur l’évolution du droit, mais jamais subjective et réaliser une analyse critique du droit.




    Ses parties (I.- et II.-) et sous-­parties (A.- et B.-) apparaissent formellement, alors que les parties inférieures n’apparaissent pas formellement mais structurent les développements avec les mots de liaison.




    B.Les grandes règles de construction du plan : les dix commandements du plan




    Les dix commandements du plan regroupent, d’une part, six règles communes aux parties supérieures et aux sous-­parties et, d’autre part, quatre règles propres aux parties supérieures.




    –Les six règles communes aux parties supérieures et aux sous-­parties sont les suivantes.




    1. Une formulation simple et synthétique sans phrase, sans verbe conjugué et sans autre ponctuation qu’un point final.




    2. Une affirmation, une idée par titre.




    3. Un titre le plus court possible.




    4. Jamais de hors-­sujet dans les titres.




    5. Des titres repris dans des annonces de plan en fin d’introduction et en début des parties (I.- et II.-), sous forme de synonymes.




    6. Des titres construits de manière symétrique en s’opposant logiquement par couple (I.- II.- ; A.-B.-).




    –Les quatre règles propres aux parties supérieures (I.- et II.-) sont les suivantes.




    1. Les parties supérieures reprennent les termes essentiels du sujet de la note de synthèse.




    2. Les parties supérieures doivent traiter tout le sujet de la note de synthèse et rien que ce sujet.




    3. Les parties supérieures doivent être équilibrées entre elles.




    4. Les parties supérieures doivent refléter de préférence la logique du sujet de la note de synthèse.




    C.Les grands modèles de plan




    Il est possible de regrouper les plans de note de synthèse en deux groupes.




    D’une part, les plans de hiérarchisation ou de classement, qui présentent de façon structurée les connaissances de droit positif présentes dans le dossier documentaire, sans développer une idée ou réflexion.




    D’autre part, les plans d’idées, de réflexion, qui peuvent être objectives et porter sur l’évolution du droit telle qu’elle ressort du dossier documentaire, mais ne peuvent jamais être subjectives et étudier les points positifs et négatifs du droit positif présenté par le dossier documentaire.




    V. la construction d’une introduction




    A.La fonction de l’introduction




    L’introduction est fondamentale car elle sert à situer le sujet dans le temps et dans la matière, en allant du général au spécial, sous forme d’entonnoir, afin d’amener logiquement l’annonce de plan.




    B.Le contenu de l’introduction




    L’introduction doit partir d’un point de départ logique, qui peut être l’évocation du problème factuel que le droit traite ou le point de départ d’une évolution du droit. Ainsi, elle comporte les connaissances incontournables relatives au sujet. Toutefois, il n’est jamais question d’analyse subjective de ces connaissances et elle ne peut utiliser le mode du conditionnel, comme le fait la dissertation : elle est donc toujours à l’indicatif.




    Plus précisément, elle doit mentionner les notions incontournables, les règles incontournables, les sources incontournables, les enjeux incontournables et les évolutions incontournables du droit, non pas en respectant de manière rigide cet ordre, mais de manière élégante et avec un fil conducteur jusqu’à l’annonce de plan.




    Par ailleurs, elle peut comporter des connaissances de matières non juridiques, si celles-ci sont évoquées par le dossier documentaire.




    Enfin, il faut construire un plan détaillé de l’introduction et la rédiger au brouillon.




    C.La forme de l’introduction




    L’introduction doit être courte : elle doit être d’une demi-­page ou des deux tiers d’une page. Plus précisément, elle comporte quatre parties bien distinguées formellement par des alinéas : une accroche optionnelle et objective, le premier temps de l’introduction constituant son cœur, le deuxième temps de l’introduction s’opposant au premier chronologiquement ou logiquement, ainsi que l’annonce de plan.




    VI. la rÉdaction de la note de synthÈse




    A.Les règles de forme pour la rédaction




    D’abord, il faut bien distinguer les parties de l’introduction, avec un alinéa mais pas de saut de ligne entre elles, jusqu’à l’annonce de plan comportant entre parenthèses les chiffres romains des parties supérieures.




    Ensuite, les parties supérieures (I.- et II.-) apparaissent formellement, comme les sous-­parties (A.- et B.-).




    En outre, les sous-­parties sont annoncées succinctement en début de chaque partie, comme les parties le sont en fin d’introduction.




    De plus, il faut rédiger des transitions entre les parties et entre les sous-­parties.




    Enfin, il faut rédiger une dernière phrase en forme de conclusion qui résume le sujet, sans ouverture vers des éléments extérieurs au dossier documentaire.




    B.Les règles de fond pour la rédaction




    La note de synthèse en droit consiste à synthétiser de manière structurée les connaissances de droit positif relatives au sujet et présentes dans le dossier documentaire, sans faire d’analyse à l’aide d’une problématique.


  




  

    Titre 2




    L’explication détaillée


  




  

    

      La définition 
de la note de synthèse


    




    Afin de définir la note de synthèse en droit, il faut rappeler la définition de la dissertation en droit, car elle a une nature différente de celle-­ci et doit en être distinguée.




    La dissertation en droit peut être définie comme un travail de synthèse et d’analyse des connaissances de droit positif relatives à un sujet.




    Quant à la note de synthèse classique en droit, elle peut être définie comme un travail de synthèse des connaissances de droit positif relatives à un sujet et exclusivement présentes dans les documents fournis dans le dossier documentaire.




    Ainsi, la note de synthèse en droit présente un point commun avec la dissertation en droit, qui est d’être une synthèse des connaissances de droit positif ; cependant, elle s’en distingue par l’absence d’analyse de ces connaissances à l’aide d’une problématique.




    Or, il faut noter qu’il existe plusieurs variétés de notes de synthèse. Plus précisément, la méthode que nous développons ici est celle de la note de synthèse juridique qui est classique, telle qu’elle est pratiquée à l’examen d’entrée à l’école d’avocat ou au concours d’entrée à l’école nationale de la magistrature.




    Mais il faut souligner le fait que cette note de synthèse peut porter sur des matières non juridiques à certains concours : la méthode ici précisée est transposable à cette note de synthèse en l’adaptant aux diverses matières.




    À l’inverse, certaines notes de synthèse exigent du candidat un travail d’analyse des qualités et défauts de l’état du droit sur le sujet, afin de proposer des améliorations de celui-­ci : à proprement parler, elles ne devraient pas être qualifiées de notes de synthèse, mais de notes de synthèse et d’analyse car elles se situent entre la note de synthèse classique et la dissertation.




    En somme, la personne devant réaliser une note de synthèse doit étudier les exigences des correcteurs qui varient sensiblement selon les examens et concours, en se procurant textes régissant ceux-­ci, annales, meilleures copies et rapport des jurys.




    I. Un ÉCRIT




    La note de synthèse en droit est un écrit qui doit être rédigé sur quatre pages environ en écrivant en petits caractères. Cependant, sa taille peut varier selon les examens ou concours.




    II. Un ÉCRIT de synthÈse COMME DANS LA DISSERTATION




    La note de synthèse en droit est une synthèse exhaustive et purement objective des connaissances de droit essentielles au sujet, qui sont exclusivement présentes dans le dossier documentaire.




    Autrement dit, la note de synthèse en droit est un constat purement objectif du droit positif tel qu’il est présenté exclusivement par le dossier documentaire : elle doit permettre à son lecteur de comprendre le sujet tel qu’il est présenté par le dossier documentaire, sans lire celui-­ci.




    Or, une synthèse est un résumé structuré. Plus précisément, la synthèse est une réflexion qui, d’une part, regroupe de façon exhaustive les connaissances de droit présentes exclusivement dans les documents du dossier et, d’autre part, en réalise un résumé structuré logiquement par un plan.




    Ainsi, la synthèse exige des qualités de fond (A) et de forme (B).




    A.Les exigences de fond pour la synthèse




    1.Débuter par les connaissances de base




    La note de synthèse en droit exige de débuter par les bases du droit positif, autrement dit les évidences, avant d’évoquer les connaissances plus précises et complexes. En effet, le juriste doit toujours passer par ces bases quel que soit l’exercice qu’il réalise.




    2.Aller du général au spécial




    La note de synthèse en droit exige de débuter par les connaissances générales (grandes notions, grandes règles, grandes sources), avant de développer les connaissances plus précises et de moindre importance.




    3.Distinguer l’essentiel et l’accessoire




    La note de synthèse en droit exige d’identifier les connaissances présentes dans le dossier documentaire et qui constituent l’essentiel ou la substance du sujet, c’est-­à-dire celles qui sont fondamentales et ne peuvent être ignorées sur le sujet traité. À l’inverse, les connaissances accessoires, c’est-­à-dire celles d’importance subsidiaire, ne seront pas traitées.




    4.Résumer les connaissances




    La note de synthèse en droit exige de résumer les connaissances de droit positif qui sont présentes dans le dossier documentaire et relatives au sujet qu’il s’agit de traiter : il faut ainsi exprimer ces connaissances dans un nombre de mots plus réduit que dans le dossier.




    B.Les exigences de forme pour la synthèse




    1.Réaliser un plan présentant de manière structurée les connaissances du dossier documentaire




    La note de synthèse en droit exige une présentation structurée des connaissances de droit positif relatives à un sujet et présentes dans le dossier documentaire. Or, au brouillon, cette présentation prend pour vecteur un plan détaillé de l’introduction et des développements.




    2.Construire des intitulés de plan très réglementés




    La note de synthèse en droit exige de faire apparaître le plan (I.-, II.- jusqu’aux A.- et B.-) de manière formelle en respectant des règles très rigoureuses de construction et de formulation de ses intitulés apparents.




    3.Structurer les développements par des mots de liaison




    Les développements de la note de synthèse doivent être rédigés de manière structurée avec des mots de liaison. Ainsi, il n’est pas exagéré d’utiliser un mot de liaison à chaque début de phrase afin d’assurer la continuité des développements et l’enchaînement des phrases et des idées.




    4.Aérer la présentation des copies




    Il faut disposer les blocs de texte de manière aérée afin que le lecteur distingue bien chacune des étapes de la note de synthèse.




    5.Utiliser un style clair et soutenu




    La note de synthèse en droit doit être rédigée dans un style soutenu mais clair, en développant une idée par phrase et une phrase par idée.




    6.Utiliser un vocabulaire juridique




    La note de synthèse doit utiliser un vocabulaire juridique très rigoureux, sans désigner les notions juridiques par la langue commune.




    III. Un ÉCRIT sans problÉmatique au contraire de la dissertation




    La note de synthèse en droit est exclusivement une synthèse des connaissances de droit positif contenues dans le dossier documentaire, donc elle ne comporte pas d’analyse personnelle de ces connaissances, à l’inverse de la dissertation qui est une synthèse et une analyse des connaissances de droit positif relatives à un sujet.




    Or, une analyse personnelle consiste à identifier les aspects positifs et négatifs du sujet, ainsi qu’à confronter les connaissances de droit positif à la problématique afin d’y répondre. En conséquence, la note de synthèse classique en droit ne comporte pas de problématique à proprement parler, c’est-­à-dire de question commune à l’ensemble des connaissances de droit positif relatives au sujet : les connaissances de droit positif ne sont donc pas confrontées à cette problématique tout au long de la note afin d’y répondre.




    Toutefois, la note de synthèse de certains examens ou concours, exige en plus de la synthèse, une analyse. Cela apparaît dans les textes régissant ces examens ou concours.




    A.L’absence d’analyse interne du dossier documentaire




    La note de synthèse classique en droit n’exige pas d’analyse critique interne du droit présenté par le dossier documentaire à l’aide d’une problématique, contrairement à certaines notes de synthèse pour certains concours ou examens.




    Ainsi, dans la note de synthèse classique, il n’y a pas d’analyse personnelle des points positifs et négatifs du droit présenté par le dossier documentaire, qui exigerait de l’esprit critique car cette note de synthèse est purement objective. Dès lors, il n’y a pas lieu d’identifier les avantages et inconvénients du droit présenté par le dossier documentaire, sur les deux plans de la politique et de la technique juridiques.




    –Du point de vue de la technique juridique, la note de synthèse classique n’étudie pas subjectivement si le droit présenté dans le dossier documentaire est logique ou non.




    –Du point de vue de la politique juridique, la note de synthèse classique n’étudie pas subjectivement si le droit présenté dans le dossier documentaire est satisfaisant ou non.




    Exceptionnellement, pour certaines notes de synthèse de certains concours ou examens, il faut réaliser une analyse personnelle en plus de la synthèse : il faut déterminer les aspects positifs et négatifs du droit présenté par le dossier documentaire, et proposer, d’une part, une conservation et un affermissement des aspects positifs, ainsi que, d’autre part, des remèdes aux aspects négatifs du droit présenté par le dossier documentaire.




    B.L’absence d’analyse externe du dossier documentaire




    La note de synthèse classique en droit n’exige pas d’analyse externe du droit présenté par le dossier documentaire, contrairement à certaines notes de synthèse pour certains concours ou examens.




    Ainsi, la note de synthèse classique en droit interdit de faire des liens entre les documents du dossier documentaire et les autres sources du droit, qui ne sont pas mentionnées par lui.




    Plus précisément, il ne faut mentionner aucune source, qu’elle soit textuelle, jurisprudentielle ou doctrinale, qui n’est pas mentionnée dans les documents du dossier documentaire, même si cette source est fondamentale, car la note de synthèse classique en droit est un constat objectif du droit tel qu’il est présenté par le dossier documentaire.




    Concrètement, il ne faut pas évoquer d’abord une source antérieure à celles présentes dans le dossier documentaire, ensuite une source de la même époque que celles présentes dans le dossier, et enfin une source postérieure à celles présentes dans le dossier.




    Toutefois, pour les notes de synthèse de certains concours ou examens, qui exigent une analyse en plus de la synthèse, il est possible de recourir à cette analyse externe du dossier documentaire.




    IV. Un ÉCRIT de synthÈse portant sur des connaissances de droit positif




    La note de synthèse classique en droit est un résumé, par nature objectif, des connaissances de droit positif présentes dans le dossier documentaire.




    Ces connaissances de droit positif relèvent de plusieurs catégories : les notions (A), les règles (B), les sources (C), les enjeux (D) et les évolutions (E) du droit.




    A.Les notions essentielles au sujet en droit positif




    La note de synthèse en droit doit comporter les définitions des grandes notions qui sont relatives au sujet et présentes dans le dossier documentaire, car la base de toute activité intellectuelle est constituée des définitions courtes et rigoureuses des grandes notions de la matière.




    B.Les règles essentielles au sujet en droit positif




    La note de synthèse en droit doit comporter les grandes règles relatives au sujet qui sont présentes dans le dossier documentaire. Ainsi, il faut saisir les règles constituant le régime des notions essentielles précitées. Plus précisément, il faut saisir les grands principes et les grandes exceptions, distinguer les conditions et les effets, le fond et la forme ou la procédure.




    C.Les sources essentielles au sujet en droit positif




    La note de synthèse doit mentionner les sources régissant le sujet. En effet, le droit français est essentiellement écrit et il faut prendre l’habitude, avant l’entrée dans la vie pratique, d’identifier les règles textuelles régissant le sujet, car ce sont ces régles qui servent de base à l’activité juridique.




    D.Les enjeux essentiels du sujet en droit positif




    La note de synthèse doit évoquer les enjeux théoriques et pratiques du sujet mentionnés dans le dossier documentaire.




    E.Les évolutions essentielles ayant conduit au droit positif




    La note de synthèse, même si elle ne doit jamais comporter de plan de chronologie historique, doit partir d’un point de départ logique dans l’introduction, car le droit positif s’enracine dans une évolution du droit et des faits, si bien qu’il faut replacer le sujet dans cette évolution afin que celui-ci soit compris, si cette évolution est évoquée dans le dossier documentaire.




    



    Cela dit, la note de synthèse classique en droit se réalise en 6 étapes : une étude attentive du sujet sur lequel porte la note de synthèse (chapitre 1), une lecture de la liste des documents constituant le dossier documentaire et un classement de ceux-­ci dans l’ordre chronologique (chapitre 2), une lecture et un résumé de chacun des documents au brouillon (chapitre 3), la construction d’un plan mais sans problématique (chapitre 4), la construction d’une introduction (chapitre 5), la rédaction de la note de synthèse (chapitre 6).
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